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??? ICO?Ž^-OLOGIE, Î“ Î? ? TRAIT?‰ DES ALL?‰GORIES^ EMBLEMES.



??? [Î“ÎŸÎ•ÎŸÎ™^ÎŸÎ?Î?Î•Î“ ?• ai' Figuresou Trade Î?Î?ÎšÎš?ˆ/Î?Î•^; des AEegories,Einbl?¨mes &c.lOaitra?§e uii7e aiuÂ?aux Amafeurj^, et/)mvmitj'ervir \ rt /educabon JeJjeimtil^ffwtwnao. /^ p?€B. \ giwvelotef cochin . TOME I. A l'AttlS [':] : -'C/ies. Ze J'ai!. Mue <Î“. ijuittatcme. la/sremiere porte Coc/ure a drnte euÂ?T&antftioÂ? h rue S. J)ammifue , //; i'ih'//,ij-tl ,1'Â?Â?Â?//Â?.



??? Î™Î?Îš , ( I > ^ Î‘ LA M?‰MOIRE DE COCHIN. - L??s Gr??ces ornent de guirlandes le bufte deCochin -, la mufe de l'hiftoire confacrc lenom de cet artifte dans fes faftes, & tandisque le g?Šnie du deffin indique les produirionsde Cochin^ le dieu du go??t d?Špofe fur fonbufte la couronne r?Šferv?Šc ?  ceux qu'iiinfpirc. Tome 1.



??? AVIS DE L'?‰DITEUR. i A publication de cet Onv?Ž-age ,imprim?Š en 1791 , vieux stile ^ a ?Št?Šretard?Še par la mort de Î• artiste quien avoit con?§u le projet. L'ex?Šcution,en fut confi?Še d'abord ?  Gravelot ,dont le m?Šrifieet lar?Šputationr?ŠpojUdolent du succ?¨s. Cocliin, ?  la morsde Gravelot, se chargea de la conÂ?tinuaticn de Î•Iconologie; l?Š nom daCochin suffit pour rappeller auoaamateurs Vid?Še d'un artiste c?Šl?¨bre^Î?Î?Î? sut allier au go??t et au g?Šnietoutes les connaissances relatives ? son art, et dont la m?Šmoire seralong-tems cher ?  ceux cjui Î•Î?Î?&connu. Cocliin s'?Štoit apper?§u que le planetdopt?Š par Gravelot ne comporioU



??? C Î•?€ ) ni Î¤ ?Štendue i ni les d?Švehpvenim? .indispensables dans un trait?Šdiconologie, et s'?Štait propos?Š deirefondre en entier le texte de?ŽOmrage. Un artiste aussi distin-gu?Š par ses talens que par sescojinoissances litt?Šraires, le CitoyenGauclier, a bien voulu se chargerde ce soin et ajouter un grandnombre darticles qui ne seraients??rement pohit ?Šchapp?Šs ?  la saga-cit?Š de Cochin. Lorsque plusieurs figures ont^ntre elles des rapports n?Šcessairesou que leurs attributs se pr??tent dessecours mutuels, on a cru devoiries r?Šiinir dans la in?Šnic estampe,mais on ne trouvera ?ŠcT?•t ait basa Î–



??? Ciy ) que le nom de la figure principale?la Table g?Šn?Šrale, plac?Še ?  la Î?Î?du dernier volume, lindiquera Î•ar-ticle dont on aura besoin , ?Žnd?Š~pendamment de celles qui se trou^vent ?  Î?Î•ÎšÎ?Î?Î?Î? volume. Bans un trait?Š diconologie lesfigures ne doi'i'ent point ??tre regar-d?Šes comme accessoires, pinse/ii ellesen font la partie essentielle ; parmiles artistes qxd les ont ex?Šcut?Šs, ilsuffira de ttomtner Aliamet, St-Aubin, Clioffard, Lemire, Delaunai,Massard, pour ??tre persuad?Š qu'onÎ? a nen n?Šglig?Š de ce qui pouvaiscontribuer ?  rendre cet Ouvragedigne de tacceuil des artistes, desamateurs et du public ?Šclair?Š.



??? DISCOURS pr?Šliminaire. Dans la po?Šfiej dans la peinture,dans tous les arts qui parlent ?  Tinaa-gination, & dont le but eil d'iniiruire8c de plaire, c'eft toujours fous levoile de l'all?Šgorie que la morale pr?Š-fente aux hommes des v?Šrit?Šs confoÂ?lantes, des pr?Šceptes utiles , & l'hii-toire emprunte fouvent le m??me lan-gage pour conferver la m?Šmoire d'un?Šv?Šnement, confacrer un fait h?Šro??que:,?Žmmortalifer une adion g?Šn?Šreufe. On peut appliquer ?  l'all?Šgorie cequ'un homme de go??t (i) a dit de?Ža mythologie : c'efi une des plus belles (i) Marmontcl , ?ŠUmens de littiraturf ttbra. ix. a 5



??? C VI) inventions de Î“efprh humain. En effet 5ouvrons Tlliade : ce qui int?Šreffe,r?Šduit j enchante eft bien moinsFimplacable vengeance des grecs ^ quiaii?Šantiffent une nation enti?¨re j pourla punir du crime d'un de fes chefs 3que l'art ing?Šnieux avec lequel lespaflions font perfonnifi?Šes ; que cesfictions brillantes j qui font Tame dei?  po?Šfie comme de la peinturesHom?¨re, fous ce rapport, pourroit??tre coni?Žd?Šr?Š comme le cr?Šateur dsFall?Šgorie. L'intelligence de fall?Šgorie s'ac-quiert par la connoiiTance approfondiedes attributs, des embl?¨mes imagin?Šspar l?¨s anciens j & que Tufage a con-facr?Š. L'?Štude de cette fdence, qui



??? ( Î??€ fe nomme Iconologie, (i) doit ??tre^en quelque forte, le code des artiftesen tout genre} non feulement ellefert ?  expliquer les figures plac?Šes furles monumens antiques j les m?Šdailles,les pierres grav?Šes, tirais elle indiqueencore le choix qu'on doit faire dcs??tres moraux ou m?Štaphyfiques, pourdonner ?  l'all?Šgorie l'expreiTion , lefentiment, ?Že carad?¨re po?Štique quiiui eft propre. Nous ne parlerons point des nnciensauteurs qui ont ?Šcrit fur cette mati?¨re,& parmi les modernes nous ne citeronsq^ue ceux dont les ouvrages ont acquisle plus d'autorit?Š , afin qu'on paii?•3?Šviter les erreurs dans lefquelLs la (i). Ce mot vienc ? ^itnxÂ?^ image, & fieAoyiS-, difcaurs.. a 4



??? ( V?ŽII ) plupart font tomb?Šs, d'apr?¨s l'id?Šequ^I?Žs avoient faui??ement con?§u deFall?Šgon?¨. Vers le milieu du feizi?¨me fi?¨cle 5Vlirius Val?Šrianus confaera fes veilles?  des commentaires fur des hi?Šro-glyphes ?Šgyptiens; Cec/iaj ajouta deux?Živ?Žes ?  cet ouvrage qu'il orna defigures, & dont Sckjrdemherg publiaun abr?Šg?Š ?  Leipi?Žck en 1606. Maiscomme les hi?Šroglyphes avoient unedeftination enti?¨rement oppof?Še ?  celleque doit avoir rall?Šgorie^ les com-mentaires de Pi?Šrius n'ont que tropfouvent ?Šgar?Š ceux qui l'ont fuivi dansfes explications conje?´turales. (i) (i) On ne doit pas confondre, dans cettefoub d'?Šcr?•Tains , l'auteur du Di&ionnam



??? (IX f L?Šs embl?¨mes A'Alclat pararentenfuite ^ accompagn?Šs de gravures enbois, ainfi que les hi?Šroglyphes deVal?Šrlcnus y & furent ?Šgalement tra-duits en plufieurs langues. Quoique cetouvrage ne foit gu?¨re connu en Franceque par i'efp?¨Ge de ridicule dontBoileau voulut le couvrir 3 il fautavouer cependant que la morale ^ dansles embl?¨mes ? 'Aid??t, eft pr?Šfent?Šeavec efpritj orn?Še avec gr??ce, maison y rencontre rarement la clart?Š ^ la Iconolo^lquei fon ouvrage offre des recherchesutiles & interreiTan-tes, faites d'apr?¨s les jps-daiilesj les po?¨tes, les peintres & les ftatuaircsc?Šl?¨bres ; niais en indiquant le pr?Šcepte ,,i'auteiir ne peut y joindre l'exemple, TonÂŽuvrage ?Štant priv?Š du fccouw des eftarnpes.



??? j'uftelTe, la convenance dans ?Že choisdes figures. Tandis qu'en Italie la peinture ?Štaitport?Še au plus haut degr?Š de perfec-tion . C?Š/ar Ripa fit paro?Žtre fon Icono-logie j mais loin de fuivre l'exempledes plus c?Šl?¨bres artiftes^ en ?Študiant^en profitant des penf?Šes heureufes quelui offroient les monumens antiquesde la Gr?¨ce & de Rome, Ripa prit"fervilement Tid?Še de la plupart de lesfigures dans An?Šmidore ou dans lesauteurs que nous venons de citer, &ne f?§ut jamais fe p?Šn?Štrer de cettev?Šrit?Š importante , que rall?Šgorie >pour fervir de langue univerielle ? toutes les nations a befoin d'??treekire, expreiTivej ?Šloquente j priv?Še



??? C XI > de ces qualit?Šs ?Žndifpenfables ^ e?Ž?Žen'offre plus qu une ?Šnigme obfcure,d?Šplac?Še , fatiguante , femblable ? celles que les Egyptiens s'efFor?§oientde couvrir d'un voile imp?Šn?Štrable,pour en d?Šrober k connoiiTance ?  ceuxqui netoient point initi?Šs ?  leursmyft?¨res. D'ailleurs^ avec aflez, d'?Šru-dition , F? pa manquoit de go??t} &pour s'en convaincre ^ il fuiEt de jeterles yeux fur cette multitude de figuresmonftrueufes qui doivent ??tre prof-crites dans la peinture j & furlefquellesHorace s'?Šgaye fi plaifamment dans lespremiers vers de fon art po?Štique (i) : Humano capiti cervicem piftor cquinam?Žungere ii.Yclit,................. (i) Parn?š ces figures bizarres qui fe rea- J



??? , ( x?Ži )Un autre ?Šcueil ^ qu'on doit ?Šga?Že^Â?ment ?Šviter j eft le n?Šologifmej ouTabus des nouveaux embl?¨mes.} jamaison ne doit oublier qu'il n'eft permisqu'?  un homme de g?Šnie d'enrichir?Ža langue d'une nouvelle expreiTion,gc qu'abis m??me on a le droit d'exigerqu'elle r?Šunifle ?  la fois la .clart?Š,l'?Šl?Šgance, la pr?Šcif?Žon, l'?Šnergie ,ou bien l'on s'expofe aux reprochesque nous venons de faire au chevalietRipa. Nous ne devons pas omettre de direwn mot fur les embl?¨mes Satyriques j contrent fr?Šqucnjmenc dans l'ouvrage de Ripa,l'on ic borne ?  citer celles-ci : ?‰ternit?Š,Tromperie, Fraude , Frudence , Th?Šologie ,CloMomeric, Concordt-invincible, Scc.



??? ( Î§Î Î™ ) ce genre eft ?  la peinture ce que r??pi-grai-nme eft ?  la po?Šf?Že. Renferm?Šedans fes juttes bornes l'?Špigramme eftpermife, mais elle devient odieufelorfque la calomnie l'emploie. Pourpunir ou pour corriger le vice , l'all?Š-gorie peut donCj en riant, s'araufer?  lancer un trait malin; alors elle prendun caract?¨re l?Šger, piquant, fol??tre;rien ne lui r?Šl?Žfte quand elle emprunteTarme du ridirule , &, c'eit par hgaiet?Š, par la fineffe qu'elle acquiertencore plus de force & d'?Šnergie. Prefiter des lumi?¨res & fe garantirdes d?Šfauts de ceux qui nous ontpr?Šc?Šd?Šs dans la m??me carri?¨re; puiferdans les fources f?Šcondes de l'anti-quis?Šj mais toujours avec difcerns-



??? ( XIV ) iw?¨nt ; confulter les po?Šte?Ž & lespeintres c?Šl?¨bres, dont les penf?Šesing?Šnieufes ont enrichi rall?¨gorie,telles font les obligations qu'on s'eftimpof?Š i Se refprit dans lequel on stach?Š d'ex?Šcuter cet ouvrage. En ?Švitant d'??tre prolixe j en s'at-tachant ?  rendre le ftyle clair &pr?Šcis, on Î? a cependant point n?Šglig?Šd'indiquer les attributs, les fymbolesdont les anciens ou les modernes ontfait ufagej lorfqii'on n^a pas jug?Šconvenable de les employer. Un traite d'Iconologie doit conve-nir ?  toutes les nations qui cultiventles beaux arts, c'eft pourquoi Î“Î?Î? nes'eft permis aucune r?Šflexion politiquefur les divers gouvernemens de Î™ÎˆÎšÎš-



??? ( XV ) rops ; raais pour donner ?  cet ouvrageun nouveau degr?Š d'int?Šr??t & d'utilit?Šg?Šn?Šrale , en le rendant n?Šceflaire ? r?Šducation des jeunes perfonnes del'un & de l'autre s?¨xe j on s'eftappliqu?Š particuli?¨rement ?  mettrefans ceiTe la morale en adtionj ? peindre les vertus & les vices fous lestraits qui les carad?Šriient, & avecles couleurs propres ?  faire ch?Šrir &pratiquer les unes, de m??me qu'? faire na?Žtre pour les autres l'averfion& l'horreur qu'ils doivent infpirer.



??? ( XVI ) ?•CONOIOGII.



??? ?? C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. Cette figure ne pouvoir ??tre mieux plac?Šequ'?  la t??te de cet ouvrage, auquel elle fercde frontifpice. Uiconologie, comme fon noml'indique , eft la fcience des Images ; elleenfeigne ?  peindre les all?Šgories, les embl?¨mes,les fymboles n?ŠceiTaires pour cara???Šrifer lesvertus, les vices, les paillons, en un mot tousles ??tres moraux & m?Štaphyi?Žques. Les deiTmsque d?Šploy?Š d'une main V/?“nologie, &C lecrayon qu'elle tient de l'autre, ont paru les at-tributs les plus propres ?  la d?Ši?Žgner. La flammedu g?Šnie qui brille fur fa t??te, exprime que,dans tous les arts, l'invention eft la partie laplus ?Šminente. Les monumens antiques qui fcvoyent autour de l'Iconologie^ font les autorit?Šsfur lefquelles elle eft fenf?Še s'appuyer, SC qui.fervent de bafe ?  cette fcience,F'oys^ le Difcours pr?Šliminaire. Tome L



??? il'i. (1) Î›Î? t Si S â–  f iS â– m-:



??? (?Ž) ABONDANCE. DiviKtT?‰ all?Šgorique, repr?Šfent?Še par lesiconologiftes fous les traits d'une nymphe cou-ronn?Še de fleurs. D'une main elle porte un fai-fceau d'?Špis de toutes fortes de grains, & del'autre la corne d'Amalth?Še remplie des fruits quer?Špand VAbondance. On la couronne de fleurs ,parce que ce font elles qui l'annoncent. La'charrue d?Šfigne les travaux ?  qui nous ladevons; c'eft-? -dire l'agriculture, fource desvraies richelTes. Le caduc?Še, embl?¨me du com-merce, eft encore un des principaux attributs del'Abondance. il. iim'cL'f VU'. At



??? C 4 y*. A . n- - J: rÂ?Â?" F i! - i ' \ \



??? ( ?Ž ) ABSTINENCE. Vertu qui coni?Žile ?  s'abftenir des chofesd?Šfendues par la morale ou la religion. Onrepr?Šfence MAhfiinence par une femme qui feferme la bouche avec la main, & de l'autreindique plufieurs viandes dont elle femble s'?Š-loigner avec r?Šiignation, GOURMANDISE. ÎŸ Î• peint ce vice fous les traits d'une femmeexceffivement graiTe, qui fe jette fur une tablepour manger , avec avidit?Š , les mets dont ellecft couverte. L'embl?¨me de la Gourmandife eftua porc ; on l'appef?§oit fous la table quid?Švore une branche de ch??ne charg?Še deglands. Î›}



??? {6} i ??.Â?Â? Â?.â– i ^ -i J'V?• - X - ; Î› m H.



??? ( 7) AFFABILIT?‰. Qualit?Š qui na?Žt d'un cara??i?¨re doux SeaiFeftueux. On repr?Šfente l'Affabilit?Š par anejeune fille, fimple, modefte , couronn?Še dftfleurs, co??iF?Še d'un voile tr?¨s-clair, tenant desrofes & une guirlande de fleurs. L'Affabilit?Šeft peinte jeune, parce que la jeuneffe montre,avec plus de franchife, le def?Žr d'obliger ; levoile tranfparent d?Ši?Žgne qu'elle n'eft cach?Šeni dans fes paroles, ni dans fes aitions ; enfinles rofes font l'embl?¨me du plaif?Žr qu'on?Šprouve avec les perfonnes affables. ÎŸ R G U Î• I L. Les iconolog?Žftes peignent VOrgueil fousles traits d'une jeune femme fuperbementv??tue, la t??te ?Šlev?Še, affeftant un air m?Š-prifant & altier. Ce vice eft repr?Šfent?Š fousi'erabl??me d'une jeune perfonne, parce qu'ileft le d?Šfaut ordinaire de la jeuneffe^ le A4



??? (S) paon, fymbole connu de VOrgueil, doit ??tredonn?Š pour attribut ?  la figure (jui le repr?Š-fente. Elle porte un bandeau fur les yeuxqui l'emp??che de conno?Žtre fes d?Šfauts, des'appercevoir que fous fes riches habits elle eftcouverte de lambeaux, & que, mont?Še fur uneboule & perdant l'?Šquilibre, elle eft pr??te ? tomber ; la chute ?Štant ordinairement la puni-tion de r OrgueiL hauteur. On doit obferver que la Hauteur eft plusrelative ?  l'ext?Šrieur que l'orgueilj un hommepourroit avoir de la hauteur fans orgueil, aulieu que l'orgueiileiiy eft ordinairement haut ,fier &c infolent j nous ne parlons pas ici d'unnoble orgueil renferm?Š dans de juftes bornes,& qui eft l'oppof?Š de la baiTeiTe. On peut doncpeindre la Hauteur fous les m??mes attributsque l'Orgueil ; mais ce vice ne doit pas ??trereprcfent?Š avec des habits d?Šchir?Šs.



??? ( ^ ) AFFECTION. Une femme v??tue d'habillemens verds ,ayant des a?Žles au dos & une poule ?  fes pieds ,eft l'embl?¨me fous lequel pluf?Žeurs iconologiftesont rept?Šfent?Š VAffeSiion. Mais comme lapou?Že pourroit faire ?Šquivoque, on a pr?Šf?Šr?Š lel?Šzard, ?  caufe de l'affeaion, vraie ou fauiTe ,qu'on attribue ?  cet animal pour les hommes.Les a?Žles annoncent la c?Šl?Šrit?Š avec laquellel'?‚fe??ion vole au fecours des perfonnes quirint?ŠrelTent. INIMITI?‰. Ce vice diff?¨re de la ha?Žne, fa d?Šmarcheeft moins fecrette. On le repr?Šfente par unefemme irrit?Še, l'air mena?§ant, le cafque ent??te, & environn?Še de flammes. Aux pieds decette figure on a plac?Š un chien & un chatpr??ts ?  s'?Šlancer l'un fur l'autre ; embl?¨me del'antipathie qui r?Šgne entre ces animaux. D^ L.'/t.mitn?Ž ihn/f'Â?



??? ( 10 ) OFFENSE, On peut repr?Šfenter l'Offence par unefemme, donc l'afpeft effrayant annonce lecourroux & le projet de nuire; elle re?§oit,des mains d'une fiirie, diff?Šrentes armes dontelle fe diipofe ?  faire ufage pour affouvir fafureurÂ?



??? ( " 5AFRIQUE. D'apr?¨s l'hiftorien Jofeph , l'Afrique apris fon nom d'Afer , l'un des deicendansd'Abraham. Quelle qu'en foit l'?Štymologie,VAfrique eft repr?Šfent?Še par une femme maure,co??iF?Še d'une t??te d'?Šl?Šphant id?Še prife d'unem?Šdaille d'Adrien, ?  caufe de la quantit?Š deces animaux que produit VAfrique, On la peintprefque nue pour indiquer fa pofition fous lazone torride. Le collier de perles qu'on luidonne eft la parute ordinaire des femmesdans ces climats br??laiis. La corne d'abondancepleine d'?Špis*, eft l'embl?¨me des riches moilTonsque produit VAfrique; de m??me que le fcorpionqu'elle tient, le lion & le ferpent qui l'en-tourent, font conno?Žtre qu'elle eft le berceaudes animaux les plus dangereux. \



??? -Vf M .f < { Î› W



??? 1 IF ' Î™Î?ÎŠ ( Â?3 ) AGRICULTURE. Le, premier, comme le plus utile de tous lesarts, l'Agriculture, eft repr?Šfent?Še fous l'em-bl?¨me d'une femme couronn?Še d'?Špis 8ctenant la corne d'abondance; ce qui, joint ? i'or qu'elle r?Špand de l'autre main, exprimeque c'eft ?  elle que font dues les plus elTentielles& vraies richeiTes de l'?Štat. VAgriculture eftappuy?Še fur le zodiaque , pour marquer queles faifons r?¨glent fes travaux ; autour d'ellefe voyent quelque-uns de fes Attributs, fleurs,fruits, l?Šgumes Se inftrumens du jardinage.Le laboureur, aini?Ž que les coteaux couvertsde vignes qu'on apper?§oit fur le dernier plan,ach?¨vent de carail?Šrifer l'Agriculture^ I?Ži il ' ; 3 ^ Î?Â? h : 1



??? â€? ?‡Â?.Â?Â? . Î? â–  'Â?â– -< ( Î—) â– .^fjssx li mi- m â– M- I Pi -'.-.Î?;Â?Â?Â? . Î??Š^



??? { Îœ ) Î‘ I R. L??s Iconologiftes repr?Šfentent \'Air par unefemme aifife fur des nu?Šes ; fes cheveux agit?ŠsSi fes draperies volantes, indiquent l'empiredes vents. D'une main elle careff?¨ le paon,animal favori de Junon, d?Šeffe de V?‚ir; def autre main elle fou tient un cam?Šl?Šon, queles anciens croyoient ne tirer fa fubf?Žftanceque de cet ?Šl?Šment. L'efpace autour de lafigure ne pouvoir ??tre plus coHvenablementrempli, que par les diverfes efp?¨ces d'oi-f?Šaux & de volatiles, depuis l'aigle jufqu'aupapillon & au moucheron, g?Šn?Šralementcompris daas l'exprefl?Žon po?Štique d'habitansde VAir^ Î™> ^! I i



??? ALLEGRESSE. i ÎŒ \Î› m



??? I L ( '7 ) ALL?‰GRESSE, Une jeune nymphe v??tue de blanc, le fourirefur les l?¨vres , exprimant la gait?Š , & foulantd'un pied l?Šger l'?Šmail des prairies, eil: l'em.bl??me de V AlUgrefft & de la Joie. Sa t??ce eftcouronn?Še de fleurs ; d'une main elle r?Špand desrofes , & de l'autre tient un thyrfe entour?Š defeuilles de vignes , & d'une bandelette furlaquelle eil ?Šcrit : Hilaritas. Lorfque l'on veut exprimer ^AlUgreÂ?e pu."blique, on fait tenir ?  la figure qui la repr?Š-fente , une gerbe de bled , ou une corned'abondance remplie de fruits, & la devifesqu'on lui donne eil Ltetitia. CHAGRIN. On repr?Šfente le Chagrin par un bomme??g?Š, v??tu de noir, la t??te envelopp?Še d'unpan de fa robe^ appuy?Še fur la main droite,8c de la gauche exprimant dans une coupe leTome /. Î’



??? ( ) fuc de l'abAnthe. Comme le Chagrin a foafi?Šge dans le c?“ur, o?š ii occafionns une con-traftion douloureule, on a t??ch?Š de rendrecette image par une bleffure au milieu de lapoitrine, d'o?š fe r?Špandent quelques gouttesde fang. AFFLICTION. ?•J'ArFLicTioN diiF?¨re du chagrin en ceque la premi?¨re eft quelquefois moins vive,mais toujours plus confiante que le f?Šcond ;ainfi VAffli??ion peut ??tre peinte fous la figured'une femme ?Šplor?Še, g?ŠmilTante, all?Žfe au-pr?¨s d'un tombeau , les cheveux en d?Šfordre ,en proie ?  toute la douleur qu'elle ?Šprouve.Comme le chagrin , elle peut s'abreuver d'ab-l?Žnthe, mais fur ia poitrine on fle doit pointToir de bleffure. TRISTESSE. Sentiment douloureux qui eil plus ext?Šrieur ( ) que l'afflidion, & tient davantage au cara???¨re.On peut repr?Šfenter la Triflejje fous les traitsde la figure pr?Šc?Šdente, mais en fupprimant la,coupe d'abi?Žnthe. Î?'h BÂ?



??? f Î™Î? ) que l'affliaion. Se tient davantage au caraft?¨re.On peut repr?Šfeiiter la Trifiejfe fous les traitsde la figure pr?Šc?Šdente, mais en fupprimant Iscoupe d'abfintiie.



??? ! : Î›! l-if:';i Â? 'H -i ! ,Â? r ?Žt r ilr â–  IK ?ˆÂ? 11 m (lo)



??? AM?‰RIQUE. ÎŸ Î• fait que cette partie du monde, la plus?Štendue de toutes, ?Štoit cependant ignor?Še desanciens , & qu'elle ne fut d?Šcouverte parChriftophe Colomb qu'en 1598 j entreprifecontinu?Še cinq ans apr?¨s par Am?Šrie Vefpuce ,qui ravit au premier la gloire de lui donnerfon nom. VAm?Šrique eft repr?Šfent?Še par unefemme ayant le teint oliv??tre, co??fF?Še & enpartie v??tue de plumes ; ajuftement particulieraux peuples de ce continent. L'arc ?´c les fl?¨chesfont les armes avec lefquels, non-feulement leshommes, mais encore les femmes, vont com-battre leurs ennemis. La t??te f?Špar?Še du tronc& perc?Še d'une fl?¨che qui fe voit au bas dutableau , fert ?  exprimer l'inhumanit?Š des an-ciens habitans de cette partie de l'univers. Lecalumet, c'eft-? -dire la pipe plac?Še ?  c?´t?Š , eftchez ces peuples le figne heureux de la paix je'eft pour cela qu'on Î? a attach?Š les a?Žles du



??? (Â?) caduc?Še de Mercure , fymbole connu de htpaix. La p??che Se la chaiTe , dont ce^peuples fe nourriiTent & font leur principaleoccupation, eft d?Šf?Žgn?Še par les deux enfans ,charg?Šs Tun de ?•Î??ŠÎ?Î“Î?ÎšÎš & l'autre de gibier. Leca??man, forte de crocodile, & l'arbre nomm?Š-bananier , contribuenc ?  caraft?Šrifer le nouveaumonde, qui, en doublant les richeiTes de l'anÂ?cien, ne l'a pas rendu plus heureu.x. (?Ž !W



??? C ) AMITIE. Comment peindre ce fentiment plein decharmes, cette correfpondance d'afFeaion qui,fond?Še fur la vertu Se auffi invariable qu'elle ,femble doubler notre exiftencej On peut re-pr?Šfenter VAmiti?Š fous les traits d'une jeunefemme v??tue d'une robe blanche ; lorfqu'onlui donne une couronne, elle doit ??tre compof?Šede myrthe & de fleurs de grenadier entrelac?Šs ^avec cette devife : Hitms & Mtas, hiver & ?Št?Š.De la main droite l'Amiti?Š montre fon c?“ur ^o?š l'on fuppofe ?Šcrit ces mots s: Longe & prope,loin & pr?¨s ; enfin ceux-ci fe font lire fur unmonument : Mors & vita, la mort & la vie.De la main gauche, l'^mif/V embraiTe un or-meau fec, entour?Š d'un fep de vigne ; aliui?Žonaux fecours que l'Amiti?Š procure. La blan-cheur & la fimplicit?Š de fes v??temens, d?Šfi-gnent la puret?Š & la franchife; les diiF?Šrentesl?Šgendes qui l'accompagnent s'expliquent afles Î’ 4



??? (M) d'elles-m??mes, & l'union des fleurs qui com.pofenc fa couronne efl le fymbole de la puiffance^ui de deux volont?Šs n'en fair qu'une feule.



??? r ( M ) A Î? ? s T. L'adulation ayant fait donner au mois deJuillet, qu'on appelloit Quintilis, le xiom dupremier des C?Šfars, le m??me motif fit changerle nom du mois fuivanr en celui d'Augufte,d'o?š, par corruption , on a form?Š le motgothique Ao??t. On fait que pendant ce mois lafortune fut toujours favorable ?  Augufte ; qu'iltriompha trois fois dans Rome , affujettitl'Egypte, ?¨c mit fin aux guerres civiles. AvantAugufte ce mois fe nommoit Sextilis, ?Štantle l?Žxi?¨me de l'ann?Še martiale. Ses v??temensfont couleur de feu, & fa couronne de rofe dedamas, de jafmins &c autres fleurs de la faifon.C'eft le temps de la canicule, ce que i?Žgnifie lechien plac?Š pr?¨s de la figure qui repr?Šfente lemois. Le figne c?Šlefte qu'on lui donne eft laVierge , pour montrer, difent les iconologiftes ,que comme une vierge n'engendre point, dem??me le foleil ne produit rien dans ce mois, & ne ?€' fr ÎŠÎ? ÎŠÎ??•Â? ' h )f I



??? ( fait que perfe??ionner ou donner la maturit?Šaux chofes d?Šj?  produites. C'eft alors l'abon-dance des fruits, ce qu'expriment ceux qu'onfait tenir ?  la figure du mois d'Ao??t. Enfinc'eft le temps de la moiiTon , ce que le fond dutableau fait conno?Žtre, ainfi que l'?Špi qu'onfait tenir ?  la petite figure du figne. (C a



??? I ^riS I C 17 )APOLLON. Fils de Jupiter ?¨c de Latone, Apollon eftregard?Š comme le dieu Îš de la po?Ši??e, de lamui?Žque & des arts. Il pr?Šf?Ždoit les Mufes &habitoic avec elles le ParnaiTe & les bords del'Hypocr??ne. Lorfque les eaux du d?Šluge deDeucalion furent retir?Šes; il tua le ferpentPython, qui ?Štoit n?Š du limon de la terre, 8cla peau de cet animal lui fervit ?  couvrir letr?Špied fur lequel s'affeyoit la pythonilTe ou lapr??trefle qui rendoit fes oracles. Les livresSybillins, qu'on voit ?  fes pieds, indiquent quece dieu pr?Šdifoit les ?Šv?¨nemens. Lorfqu'v?Žpo/Zoneft repr?Šfent?Š comme le dieu du jour, ou dufoleil, c'eft toujours dans un char, tir?Š parquatre chevaux blancs; comme dieu des arts,il eft couronn?Š de lauriers , & tient dans fesmains fa lyre harmonieufe. m



??? m 1%) -'.i'-f M- _ U: \ i ... y'- ?? m - "-.si, -



??? ( i? ) ARCHITECTURE. L A gravit?Š de fon attitude annonce l'utilit?Šde fes travaux, & la r?Šflexion qui doit pr?Šf?Žder?  toutes les op?Šrations de cet art. Appu^ee furune colonne, la figure qui le repr?Šfente tientd'une main un plan, avec le compas qui endonne les proportions, & de l'autre l'? -plomb ,embl?¨me de la folidit?Š dont VArchiteSure s'im-pofe le principe dans la conftrudion de fesouvrages. Le trait?Š qui nous refte de Vitruve,ainfi que la r?¨gle , l'?Šquerre , la coupe despierres & les ?Šdifices, tant civiles que militaires,indiqu?Šs dans le tableau, ach?¨vent de carac*t?Šrifer l'ArckiuUure, h . (I i



??? C 50 ) f H.



??? ( 31 ) ARITHM?‰TIQUE. Partie des math?Šmatiques qui conf?Žd?¨re lespropri?Št?Šs des nombres. D'apr?¨s les iconolo-giftes, on a repr?Šfent?Š VArithm?Štique ayant cesmots brod?Šs fur les bords de fa robe : Par,impar. Dans un tableau charg?Š de chiffres,que tient VArithm?Štique, on a trac?Š un desprobl??mes amufans de cette fcience; c'eft uaefp?¨ce de quarr?Š magique dont tou? les nom-bres, depuis I jufqu'?  font arrang?Šs demani?¨re qu'ils donnent j4 dans tous les fensfoit qu'on les additionne horifontalement,perpendiculairement ou en diagonale ; on y aajout?Š les quarr?Šs dont le fameux Sanderfon ,n?Š aveugle, faifoit ufage pour calculer; les?Špingles qu'on y a plac?Šes , donnent leaiill?Ši?Žme. , > L iTi



??? I 1 I ! I



??? ART. kiVAi de la naturs ?  laquelle il cft redevablede tous fes moyens, mais dont le m?Šrite eftquelquefois d?§ la perfetlionner, VAn^ relative-meat ?  cette id?Še , eft repr?Šfent?Š paf une femtii?Žappuy?Še fur un ?Št:an?§on, ?  l'aide duqu??l unejeune plante parvient ?  fe redrelFer Hc ? s'?Šlever. L'a??ion de la figure paro?Žt pleine dece beau feu qu'on doit retrouver dans lesouvrages des difF?Šrens artiftes dont elle tient?Žcs attributs ; & fes beaut?Šs, moins na??ves quecelle de la nature, fe reconnoiiTent ?  la fym-m?Štrie des objets qui l'environnent. Le finge efiplac?Š dans le tableau comme fymbole de l'imi-tation. L'horloge & la flanche d'imprimeriefont donn?Šs ?  l'An comm;e deux des met-veilles qui lui font dues. Se qui prouvent foÂ?utilit?Š. Plus loin, on apper?§oit la figure dudieu des Arts tenant une couronne , pour faireentendre que l'approbation des juges ?Šclair?Šeeft la plus digne r?Šcompenfe des talens. Tome l, G



??? (34) ARTS, (ks) Les Arts, en particulier, font rept?ŠfentcSpar des enfans a?Žl?Šs, ayant une flamme fur la???Šte, embl?¨me du g?Šnie qui les infpire ; ondoit leur fait tenir les attributs de l'art qu'oayeut perfonnifieri 1:1 ,) : il ftÂ? ?? \ â– i



??? ( 55 ) ART^ MILITAIRE. Son adion annonce radivit?Šs fi n?Šceffairedans les op?Šrations rtiilitaires j de m??me quela prudence qui doit les diriger s'exprime parl'?Šgide de Minerve que tient cette figure. Souajuftement guerrier, ainfl que les attributs quil'environnent, femblent ne pas"demander uneexplication plus circonftanci?Še. On obferverafeulement que la trompette entour?Še d'unecouronne de laurier, d?Šl?Žgne la gloire accord?Šssux aaioiis ?Šciatantes des h?Šros. 1!" 'il 7



???



??? t^ Â?|5 I ' iil) ASIE. On croit que VAfu doit fan nom ?  une filiede Th?Šds cie l'Qc?Šan , qui r?Šgna fur cesfertiles contr?Šes. Elle efl: peinte fous les traitsd'une belle femme, coeif?Še.d'un turban , v??tuedans le coilume oriental , avec une magiiifi-cence qui puiffe donner une id?Še de la richefleSi du luxe de cette partie du monde. L'AJLÂ?dent d'iuie main plufieurs rameaux des arbresauxquels on doit le caf?Š, le poivre & autresproduftions de ces climats ; de l'autre niain oalui fait tenir une caflblette ou un encenfoir ,pour d?Šfigner que c'eft ?  Î?Î†Î?Î? que nousdevons l?Šs parfums les plus, pr?Šcieux. Pr?¨s.d'elleen place un chameau, parce que de tous lesanimaux de V.Afie ^ c'eft c?§lui. qui rend le plusde fervices. Le palmier fett encore ?  in-diquer cette vafte partie de l'univers. On peu?? ?? obferver que toutes les religions ont prisnaiiTance ea Afie, mais la mufulmane Î? laC 3 u Î?: Îšhi â– 



??? rf/- I/ ^ Î”fi â– i?Ž 4 'it ( ) ieii?Že dominante ; c'eft ce qu'indique k kso^qu?Še qu'on apper?§oic ?§kns le'fpnd du tableaa^ Î? ilÂ?Â?.Â? ffÂ? :'i ' I



??? ( 5? 5 ASTRONOMIE, Î™ ^ij-'Î? Cette fdence eft une partie des. math?Šma-tiques mixtes , qui apprend ?  conno?Žtre lescorps c?Šleftes, leurs grandeurs , mouyemens ,diftances , p?Šriodes, ?Šclipfes, dcc. VAfironomie?§ft repr?Šfent?Še avec-une fph?¨re, ielon le fyft??tnade Copernic, un t?Šlefcope, des lunettes d'ap-proche & un quart de cercle 5 ?  c?´t?Š d'elle ,fur un papier d?Šroul?Š, font trac?Šes des ellipfss^e com?¨tes. C4



??? "" .??' \ 4Â?. i -, â–  "AÂ?'. fli- ... ^ V^



??? Î? 4?? ) AUTOMNE. Les Icpnologiftes repr?Šfencent cette faifonfous les t??aits de Potnone,couronn?Še de pampres,tenant d'une main une grappe de raif?Žn, 8cde l'autre une corne d'abondance remplie detoutes fortes de fruits : embl?¨me de la plusf?Šconde 8c de la plus riche des faifons. Selon!es po?¨tes, VAutomne eft l'??ge viril de l'ann?Še,parce que c'eft la faifon de la matuiit?Š g?Šn?Šrale4s?Ž fruits ? s la terreÂ? il



??? IV t" Â? H t 1-Â? 'aÂ? I; Î? 1 I



??? ( 45 } AVRIL. CourokS?Še de myrthe &: v??tue d'une draperieVerte, la figure qui repr?Šfente le mois d'Avriltient le figne du taureau, garni d'une guirlandedes diiF?Šrentes fleurs dcAit la nature commence?  s'embellir. Le taureau indique la force que lefoleil acquiert dans ce mois. Il efl , f?ŠlonVaron , nomm?Š Avril, du mot latin j^pOTre^parce qu'alors la terre femble s'ouvrir pour?‰taler fes ricbefles ; id?Še que nous avonscherch?Š ?  rendre par la figure de Cyb?¨le dansl'aftion de Te d?Švoiler & tenant une clef. Lacouronne de myrthe, plante d?Šdi?Še ?  Venus,fignifie qu'en ce mois tout commence ?  fentirla douce influence de cette d?Šeffe. Le verd eftla livr?Še du mois d'Avril, la terre dans cemois commen?§ant ?  fe parer de cette agr?Ša-ble couleur; c'eft auffi le temps des meilleurslaitages , exprim?Š clairement par l'?ŠpifodeÂ?ju'oÂ? apper?§oit dans le fond du tableau. 4 ^SÂ? i : Â?!f ! V



??? â€?V: Î“ (44^ I'



??? ( 47 ) Î’ F Î• I G Î• I Î¤ ?ˆ. SoTTS cette d?Šnomination, les anciens d?Šfi-giioient la vertu qu'on nomme aujourd'huiBienfaifance. On la repr?Šfente par une jeunefemme, donc les 'traits du vifage expriment ladouceur & l'attendriflement ; elle a les bras ou-verts Se une couronne fur la t??te. La couronned-'or d?Ši?Žgne l'excellence de cette vertu ; fes brasouverts, l'empreiTement 8c la bienveillance aveclaquelle font accueillis ceux qui ont recours ?  elle;le loleil qui brille fur fa t??te, eft le fymbole desfaveurs b?Šnignes que cet aftre r?Špand fur laterre. Quelques iconologiftes font tenir ?  laSimfaifance une branche de pin ; on pourroit yfubftituer plus ?  propos une corne d'abondance.L'El?Šphant eft encore l'embl?¨me de la Bien-faifance , ?  caufe des qualit?Šs rares qu'on rc-conno?Žt dans cet animal g?Šn?Šreux. BONT?‰. ViMU qui conl?Žfts ?  excufer les d?Šfauts des ' ii'' 7 ! â– TmTwninfr^ |i JLA BJB?ŽCKG-mTl?‰ ( . S- m : f !



??? tA?Š ) ?Ži??mflies, ?  pardonner leurs erreurs, p? t-ticuli?¨remeiit ?  leur faire du bien. On la peinefous les traits d'une jeune nymphe , dont leregard eil doux & tendre ; fon embl?¨me par-ticulier eft un p?Šlican qiH s'ouvre le fein pournourrir^fes petits. M?‰CHANCET?‰. Vice dangereux qui porte ?  nuire en fecret?  fes femblables, & fouvent ?  faire le mal pourle feul plaii?Žr de le faire. On peint lajlleckancetefous les traits d'une femme~vieille, hideufe,k regard farouche, l'attitude mena?§ante, ayantles deux mains ann?Šes de poignards. Les ico-iiologiftes rept?Šfentent cette furie appuy?Še furun ours blanc, & lui donnent pour attributtuis araign?Še qui tend fes toiles ; allui?Žon auxirames fecr?¨tes Se aux emb??ches de la M?Š-chancet?Š. MALIGNIT?‰. 3.1'o?Žns a.Trcufe que la mschancec?Š j maii jioij



??? C47) moins ardente ?  nuire, la Mali^niti Ct peintfous l'embl?¨me d'une femme laide, maigre,ayant le fourire ?Šquivoque de la perfidie,?Žsnant une caille, parce que cet oifeau, dit-onja la malice de troubler l'eau apr?¨s avoir bu jafin d'emp??cher les autres oifeaux d'en faire SC?‰L?‰RATESSE. Les Iconologilles peignent ce monftre fous lestraits d'un n?¨gre, horrible par fa laideur j?§xcitan?Ž ua hydre ?  s'eisnce* Î“ÎšÎ? ia viaitne.



??? botanique. m iSÂ?^ tkih* Î› 'Î? â€?â– 7 f



??? ( 4? ) BOTANIQUE. Partie de l'hiftoire naturelle qui a pour objei;la connoiflance du r?¨gne v?Šg?Štal 5 ainii laBotanique eil la feience qui traite de tous le??v?Šg?Štaux Se de tOut ce qui a un rapport im-m?Šdiat avec les plantes. On la divife en troisparties principales 5 la nomenclature des plantes,leur culture, & leurs propri?Št?Šs. Comme il eil iciqueftion de parler aux yeux d'une mani?¨re fenfible,on a pr?Šf?Šr?Š, pour caraftsrifer la Botanique,de placer aupr?¨s de la figure qui la re^r?Šfenre ,des plantes ?Štrang?¨res dont l'apparence ext?Š-rieure s'?Šloigne le plus des n?´tres, commel'opentia ou figuier d'Inde, l'alo?¨s, le bananier,le palmier ?Šyentail,.&c. ; nÎ?' Î™ ' '|Î? J- H5 Â?Â? Î† D Tome I. Î•



??? 'V f :?Ž?Ž i 1 ./ (50) Î? * L â– i'rÂ? Î“ /i.



??? {) C A L L I Î? ?• Î•. Muse de l'?Šloquence & de la po?Ši?Že h?Šro??qua.Ou la repr?Šfente fous la figure d'une jeunefemme, dont les traits expriment la nobleiTe& la majeft?Š. Son front eft ceint d'unecouronne d'or ; pr?¨s d^elle on apper?§oit lespo??mes ?Špiques les plus c?Šl?¨bres, La cou-ronne d'or indique, f?Šlon H?Šfiode5 la pr?Š?Š-minence de cette mufe fur toutes les autres. ; Sa



??? C ) m. , / lil Î?-Î?"^:â€” ; Î›., .? s



??? L ( 55 ) C?‰L?‰RIT?‰. Sans s'arr??ter aux divers embl?¨mes, foaven?Žobfcurs ou inintelligib?Žes donn?Šs par Picrlus& copi?Šs par Ripa, on a cru devoir donner?  la C?Žlirh?Š, ou Flteffe. les attributs de b?Ž?Šg?¨ret?Š. Une jeune fille, ayant des ailes, paro?Žtcourir fur des ?Špis de bleds , fans en fairecourber la tige ; alluf?Žon ?  cette Î—Î›Î??ŒÎ? po?Štiquel?Ž heureufe & fi connue. L'on a conferv?Š ce-pendant l'?Špervier , dont le vol, fuiyant lesfiaturaliftes, ne peut ??tre ?Šgal?Š par aucun autreoifeau. La foudre, ou l'?Šclair, ?Štant le fymbolede la Rapidit?Š, ne devoir point ??tre omis. Lesa?Žles de la Ctliriti font courtes, parce qu'ellesfont point deftin?Šes ?  voler, mais ?  acc?Šl?Šrerla V?Žteffk. AGILIT?‰. On pourroi?Ž peindre {'Agilit?Š foui l'embl??ma.de la figure pr?Šc?Šdente , mais en ne la faifantpoiat courir fur des ?Špis. r>3



??? { H)LENTEUR. D'a?Žrss les anciens ??conologiftes, on peu??carait?Šrifer la par une femme affife fus une tortue, & couronn?Še de feuilles de m??rier.On fait que la tortue eft l'embl?¨me de laLenteur, & que k m??re eft le plus tardif de?fruitsÂ? Î? A R Î• S S E. FiLLE du Sommeil &: de la Nuit, la Partie,chez les Egyptiens, ?Štoit repr?Šfent?Še par unefemme ?Šchevel?Še , les habits en d?Šfordre, ai????fe?  terre, &c les bras croif?Šs. L'efp?¨ce de fingcque les naturalises nomment le Pareffeux, eÂ?tIs fymbole qui doit caraft?Šrifer ce vice.



??? {?Ž) )C Î‰ A R I ?„ ?‰, Amour, du prochain, vertu bienfaifante quifeul?? comprend tourtes les autres. On la repr?Š-fente fous la figure d'upe femme oiFrant le feiw?  un enfant, & tenant dans fa main un cceueenflamm?Š. Pr?¨s de la Charit?Š font plui?Žeursautres enfans auxquels elle donne fes foins ;une bourfe ouverte indique les divers moyens,que le z?¨le ardent de la Charit?Š f?§ait employerpour donner des fecours ?  ceux qui ?§a ontfeefoin.



??? til t I " fl Î—



??? ?•?• ( ?Ž7 ) C H A s ?„ Î• ?„ ?‰. Dans- les ftatues antiques, cette vertu momieeft repr?Šfent?Še par la veftale Tutia, qui juftifia,dit-on , fon innocence en portant de l'eau dansUn crible. C'eft l'embl?¨me qu'on a cru devoiremployer pour peindre la Chafiet?Š:, en ajoutantau voile qui lui couvre la t??te, un lys, fym-bole connu de la puret?Š; &: lui faifant ?Šcraferla t??te d'un ferpent : ailufioii ?  diiF?ŠrenspaiTages de l'?Šcriture fainte. L A S C I V Î• Î¤ ?‰. FiLtE de l'oif?Žvet?Š & de. la d?Špravation , ?ŽaLafciveti fe peint fous les traits d'une femmeoccup?Še de fa parure, richement v??tue, maisavec im.roodeftie, & couch?Še voluptueufementfur les couflins de la moliei?Že. Des moineauxqui fe careflent, font encore les embl?¨mes deia Lafclvet?ŠÂ?. . ur ?ˆ



??? ( 5g ) LUXURE. Ce v?Žce eil repr?Šfent?Š par les icouologiflesfous l'embl?¨me d'une jeune femme, ayant lejregardlafcif, affife fur un, crocodile. Se tenantune perdrix j on n'a conferv?Š le crocodille qu?Žparce qu'il eft confact?Š par l'ufage. La perdrixeft donn?Še ?  la Luxure, parce que cet oifeau ,dit-on, cafle fouvent les ?“u?Žs de fa femelleen voulant fatisfaire fes dei?Žrs i c'eft par km??me motif qu'on a ajout?Š des lapins, cesanimaux faifant p?Šrir tr?¨s-fouvenr leurs petitsen careflant leur femelle. On pourroi?§encore y joindr?§ le bou?§ , fynjbok cpnnvtÂ?e la iu^ure. â–  f



??? ( Î??•) CHIRURGIE. La connoifTance du corps humain faifant %partie tli?Šorique &c la bafe de cet art, on eacaraft?Šrife ici l'?Štude par le flambeau de l'ob-fervation ; quant ?  la partie pratique , d'o?š???Šfulte fon utilit?Š, la lancette, le plus n?Šcef-faire des inftrunjens de la Chirurgie , quetient la figure qui la repr?Šfente, en eiii'exprel?Ž?Žon naturelle. Pr?¨s de la Chirurgie onvoit un chien qui l?¨che fa plaie, embl?¨me deia douceur que cet art doit apporter dan?fes craitemens, prei'que toujours accompagn?Šsd'op?Šrations douloureufes. Le fond du tableaÂ?kiiTe voir une ?Šcple d'anatomie. m Î“ ^ m ÎŠ ri Î?



??? :



??? mm ( ) c H y M I E. Ce??te fc?Žence conf?Žfte ?  d?Šcouvnr, par lad?Šcompofition, l'analyfe, les combiuaifons Seles propri?Št?Šs des' corps. Comme l'agent aveclequel la Chymie op?¨re le plus fr?Šquemment eftle feu, on l'a repr?Šfent?Še par une femme dansun laboratoire, occup?Še d'exp?Šriences & en-tour?Še de divers fourneaux. On pourroit ajouteraupr?¨s de cette.figure, une tablette o?š feroieatcrac?Šs des caract?¨res chymiijues. Î› I 1 â– J â–  l'jl ^ I lil (<' la fi iJ / 'JLl



??? I, Î™Î™Î?! Î“??k m ^^ ' r' \ l)k' Î? 11



??? 5 ^WB m Â? '' â– Î? ( ) CL?‰MENCE. Les divers attributs donn?Šs ?  cette vertiin'offrant, la plupart, que des id?Šes tr?¨s-?Šqui-Voques, on a cru devoir peindre la Cl?Šmencefous les traits d'une belle femme, le front ceintd'un diad?¨me, ?Šcartant d'une main les faif-ceaux confulaires, fymboles de la rigueur, &faifanc pencher les balances de la jufticej en.y pla?§ant des lauriers. PARDON. ?Žit Pardon eft la fuite du repentir, qu'a pr?Š-c?Šd?Š l'oiFenfej c'eft pourquoi les iconologiftesrepr?Šfentent le Pardon par un jeune hommeafflig?Š, les yeux tourn?Šs vers le ciel, dont ilimplore la cl?Šmence, & brifanc l'arme oiFenf?Žvedont il vient de faire ufage. CALOMNIE. Ce vice atroce ne fauroit ??tre mieux repr?Šfentequq fous les traits 4'UJie furie, l'air farouche , â€? Î? i-l?Žj



??? (?Ž4) ies yeux ?Štincelaiis, & la t??te h?ŠriiT?Še de fti-pens. De li main droite, la Calomnie tient unetorche allum?Še, & de la gauche une coupe,d'o?š fe r?Špandent fes noirs poifons. M?‰DISANCE. Quelques iconologiftes peignent la M?Šdifancefous les m??mes embl?¨mes que la Calomnie ; ondoit cependant obferver quelques nuances. LaM?Šdifance peut ??tre repr?Šfent?Še par une femmivieille , maigre , hideiife , cherchant ?  cacherfa t??te fous un voils , tenant d'une mainun des flambeaux de la Difcorde & del'autre une vip?¨re. VENGEANCE. Une fu rie, enflamm?Še de col?¨re, le cafque ent??te, fe mordant le poing , Se tenant de lamain droite un poignard , eft l'embl?¨me fouslequel on peint la Vengeance. D'apr?¨s lesEgyptiens, on donne pour fymboie ?  la Ven-geance un lion furieux , pcrc?Š d'une fl?¨che qu'ilcherche ?  retirer de fes flancs. CLIO, (â– Î™^'Î?Î•^ \??i



??? C L I O. Cette mufe pr?Šf?Žde ?  l'hiiloire ; elle eftrepr?Šfent?Še fous la figure d'une jeune fillecouronn?Še de lauriers, tsnant de la main droiteune trpmpetre, & de la gauche un livre , furlequel fe lit le nom de Thucydide, un desplus c?Šl?¨bres hiiloriens de l'antiquit?Š. On donnepour attribut ?  cette miifc une trompette, parcequ'elle publie confacre les faits & la m?Š-moire des grands hommes, pour i'inUruftiondes peuples & des Rois. Le Temps , qu'onappcr?§oit dans le fond du tableau, & le globede la terre fur lequel eft pof?Še la premi?¨re desmufes, fervent ?  indiquer que l'hifloire era-ipxaffe tous les lieux Se tous les te?“s. f â–  â– ii To-mz L



???



??? (C7 ) COL?‰RIQUE. Les dangereux effets de la Col?¨re font repr??-fent?Šs par un jeune homme, maigre, le reine-jaun??tre , l'?“il ?Štincelant, arm?Š d'an poignard ,& dans une aiUon mena?§ante. On le pe'asnud & fans bouclier, pour exprimer ?  quelpoint la Col?¨re eil aveugle', manque d'exp?Š-rience, & affronte t?Šm?Šrairement le danger.Les attributs de cette figure font un lionfurieux et un bouclier fur lequel eil repr?Š-fcnt?Š une flamme , f^mboles de la vengeance. COL?ˆRE. La Col?¨re, proprement dite , fe peint fous lestraits d'une furie, avec les m??i??ies cjnW??jcesque is figure pr?Šc?Šdente. Î• i i; Î?-



??? ; ii I ÎŠ (i?Ž?Ž f /i^ v-l\k



??? ! Vil C ) C Î? Î• C Î? R D E. Divinit?Š ?  ?Žaque?Žla les Tinmatns ?Šlev?¨rent:des temples. Elle eft repr?Šfent?Še par une jeunenymphe coiironn?Šp Ae grenades, & tenant mifaifceau de baguettes, embl?¨me de l'union,comme la grenade eft celui de la Concorde^Un chien & un chat, couch?Šs l'un fur l'aut?Že,peuvent encore fervir defymbole ? la C?šnc?šrde^cette vertu ayant le pouvoir de r?Šunir lesinclinations les plus oppof?Šes,. )i ÎŠ T' < Î?ÎŠ CONTRARI?‰T?‰, On peint ce vice fous les traits d'une femms.laide, ayant le regard louche Se les cheveuxen d?Šfordre ; d'une main elle tient un r?Šchaudrempli de feu , & de l'autre un vafe d'o?š l'eaufe r?Špand. Un arbrilTeau contraint de fe courbeipar un rocher qui lui emp??che de fuivre faÂ?Jireftion, & un ruiiTeau interrompu dans foucours 5 ach?¨vent de d?Ši?Žgner la Contrari?Št?Š E-i.



??? { 7ÂŽ ) DISCORDE. DiViKiTP malfaifaiite , qui caufe ?Šga?Žemei?Ži;la ruine des Empires & les d?Šfordres entre lesfj^jniiles. On repr?Šfenrc c.cte furie fous i'afpe?›effrayant de M?Šdufe, parcourant Jes airs, &iecouant fur foa paifage le vea??ii de fts. affreuxierpens. 'U i



??? I; ; ( c Î? Î• F I A Î• C Î•, Assub-ANce dans le danger. On repr?Šfente hCdnfiance par une femme d'un maintien mo-d?Šfte mais aflur?Š, paiTant fur une planchafore jnince pour entrer dans une barque donsla yoile eft d?Šj?  d?Šploy?Še. D ?‰ F I A Î• C E. Les Iconologiftes n'ont point parl?Š de cettefigure. On peut repr?Šfencer la D?Šfiance fous"les traits d'une femme qui s'avance.lentenient^eo fe tenant ?  un arbre, & effayant du pie? â– fi la planche o?š elle veut palTer eft aiTez folidepou?? la foutenir. SOUP?‡ON. SEHtiMENT moins vague que la d?Šfiance jdont l'objet eft plus direft. Il eft perfoiinifi?Špar un vieillard attentif qui., du bout de fortb??ton , d?Šcouvre un pi?¨ge cach?Š fous dsfiiuillages. E4



??? m H' il i! â– Î›Î•Î• jJll



??? Î? 75 j constance. Veutu rla l'am^ qui cmC^f^- ?  braver leidangers ^ ks revers, la douleur & la mort. Onla repr?Šfente par une femme, d'une contenanceaiTur?Še, qui de la main gauche embraiTe unecoloniie, fymbole confacr?Š ?  la Confiance, Sede la main droite tient une ?Šp?Še au - deiTusd'un brai?Žer ardent; allufion ?  la courageufefermet?Š de Mtaius Scevola. La colonne taill?Šedans le ror. & dnnr la hafe eft bacuie par lesflots , eft encore un de^ cuibl??mcs de laConfiance, PERS?‰V?‰RANCE. .Co??RAGS de furmonter les obftacles par lapatience. On peint cette vertu fous les traitsd'une femme attentive , entour?Še d'une guir-lande d'amaranthe, appuy?Še fur un laurier ,& tenant un vafe d'o?š elle r?Špand, goutte ??goutte^ Peau qui creufe ua rocher. <



??? Î? { 74 1 INCONSTANCE. Â? L?Šg?Žret?Š d.'efprit Â?c de cara??crc. Lei??conologiiles repr?Šfentent l'inconfiance par une?Žeune femme mont?Še fur une boule, fymbolede la mobil't?Š; d'une main elle s'appuye fusun rofeau , & de l'autre tient une girouette ?´?Žune banderole de navire. Ces attributs fonttrop i?Žgnificatifs,pour avoir befoin d'explica-tion. ^ CAPRICE.Avec les m??mes fymboles que i'Inconftance ^le Caprke peut ??tre peint fous la figure d'unjeune homme, coe'fF?Š d'un chapeau dont laforme eft bizarre Se garnie de plumes de diffis-tentes couleurs. u.â– -i, â€?S' . Î? Î‘Î? t' - â–  ^ W <iÂ? 1



??? i< : wm / ( 75 } COURAGE, L'embl?¨me de cette vertu eft ordinairementrepr?Šfent?Še par Hercule, arm?Š de ?Ža maiTue ?ccouvert de la peau du lion de N?Šm?Še , combat-tant l'hydre de Lerne. VALEUR. Z-?Š couiage relatif aux guerriers Ce nommsValeuri les Romains ont repr?Šfent?Š cette vertufous la figure d'une femme, ayant le carad?¨remartial, le cafque en t??te & une ?Šp?Še ?  fa cein-ture. La Valeur tient d'une main la hafte, fortede demi-pique fans fer , qu'on croit ??tre l'an-cienne forme du fceptre, fymbole du com-mandement donn?Š ?  la Valeur, On peut luifaire tenir de la main gauche un bouclier, futlequel fera ?Šcrit ces mots : Nec forte, necfato. TIMIDIT?‰. Les Iconologiftes repr?Šfentent la Timiditi



??? fous la figure d'une jeune fille effray?Še, f?ŽcÂ?chiflant les genoux, Se tournant la t??te pourregarder derri?¨re elle. Le li?¨vre eft fon attribut,comme celui de la Crainte ; quelques auteurslui donneflt pour co??fFure un bois de cerf 3,alluiion au carafl?¨re craintif de cet animai. PEUR. Sentiment produit par la crainte d'undanger, r?Šel ou apparent. On repr?Šfente litX'eur fous les traits d'une jeune fili??, l?Šscheveux h?Šrill?Šs, le regard fixe, k boucheouverte, le teint p??le, Se l'.-tticude immobile.Le li?¨vre peut encore ??tre employ?Š pourfervir d'embl?¨me ?  la Peur, que les Romainjavoisat m!s au nombre de leurs bizarre*divinit?ŠsÂ?



??? < 77 ) DANSE. Lis mouvemens anim?Šs d'une Bacchante qui,â– couronn?Še de pampres, touche un tambourde bafque, ont paru les objets les plus propres?  exprimer cet art, enfant de la gaiet?Š. Letyrie , le mafque , les pr?Šfens de Bacchus ,aini?Ž que l'aftion des figures du fond, con-courent ?  caraft?Šrifer la Danfe. On peut coafulter l'aiiicle Terpficore,



??? m ipIMM Mli â– 1 ??t. f -



??? ( 75 ) D?‰CEMBRE. C'?Štoit le dixi?¨me mois de l'ann?Še mar-tiale. La terre alors ayant perdu tous Cesornetnens , ce mois n'a plus d'objets agr?Šables?  oiFrir; auffi le peint-on fans couronne, 8cm??me v??tu de noir. Le i?Žgne du capricorne eftcelui o?š le foleil fe trouve pendant ce triftemois. Comme la ch?¨vre fauvage broute engagnant toujours les hauteurs, quelques ico-Hologiftes l'ont cru propre ?  d?Šfigner ce mois,parce que Js-ioleil parvenu dans ce figne aupoint le plus bas de fa courfe, ce qui conftituele foiftice d'hiver, commence alors en remon-tant, ?  fe rapprocher de nous. Le feul avan-tage qu'on reconnoiiTe ?  ce dernier mois deTann?Še, eft de donner la perfeftion aux truffles;c'eft pourquoi , dans le tableau , pr?¨s d'unpanier qui en eft rempli, on a plac?Š l'ani-mal qui a l'inftinft de les d?Šcouvrir. Les? mx eiifans qui tiennent des cartes, montrent r Î? f IM i?Ž.-Â?



??? DESIK;



??? (Si)DES I R. On le peint fous la figure d'un jeune hommeayant des a?Žles , & dont le.vifage annoncel'inqui?Šcude Se l'agitation de fon amc. Les bras?Štendus, il femble vouloir s'?Šlancer vers l'objetde fes yceux. ANTIPATHIE. R?Špugnance inyincible pour quelque objet,L' Antipathie eft repr?Šfent?Še par une jeune filleregardant avec craince Se cherchant ?  ?Šviterdes reptiles pour Ufqnels les femmes ont or-dinairamenc de l'avcrfion, tels que les crapauds,les rats Se les araigu?Šcs. JALOUSIE. Passion ma?Žheureufe qui na?Žt du foup?§on 8cde la craii??te de perdre l'objet dont on a lajouiiTance. Comme la Jaloufie eil fouventaveugle, on pourroit la peindre avec unTonu /. F



??? f Si ) t??iK?Žeau fur les yeux & une couleuvre qui luisonge le c?“ur ; mais d'apr?¨s les embl?¨mesre?§us par les iconologiftes, on a pr?Šf?Šr?Š de lalepr?Šfecter fous les traits d'une vieille femmetenant un coq , parce que cet animal eft natuÂ?j-ellement enclin ?  la Jaloufie. La figure qui larepr?Šfente eft eiitcu?Žce d'?Špines, & fur fa robefont brod?Šs des yeux & des oreilles j allui?Žon ??rcmpruiTement avec lequel la Jaloufie ?Šcouteles rapports qui caufent fon tourment. Ou ne parte yoiiit ici de ce vice honteuxqii'aCig;e la gloire , les talens , le$ fucc?¨s \ i?Žfaut confulccr l'article Emis,



??? ) D?‰VOTION. L A vraie D?Švotion conf?Žfte non - feulementdans Pobfervacion des devoirs impof?Šs par la re-ligion , mais encore dans un d?Švoiiemenc pieuxaux d?Šcrets de la providence. On la peint fous?Žcs traits d'une jeune femme v??tue modeftement,?  genoux, & les yeux tourn?Šs vers le ciel,d'o?š s'?Šchappe un rayon de lumi?¨re, embl?¨mede l'efp?Šrance. La D?Švotion tient de la maiagauche un flambeau, fymbole de la foi, & famain droite appuy?Še fur la poitrine, eil celuide la charit?Š.On peut confulter l'article Pi?Št?Š. SCRUPULE. Quoique le Scrupule puifle ??tre produit patl'ignorance, plus fouvenc il vient du douce ,& c'eft alors un a??c de prudence. On le peintici fous ce point de vue, par un vieillard??nqiriet, qui regarde le ciel en tenant unctib?Že, d'o?š s'envole la paille qu'il f?Špare duF 3. PII ____-,^Â? sa II'



??? (S4) jf???Žn. Aupr?¨s du Scrupule foat un fourneauÂ?vec un creufet, attributs particuliers de cettefigure. DOUTE. Ls Doute eft repr?Šfent?Š par un jeune hommetenant d'une main une lanterne, & de l'autrele b??ton de l'exp?Šrience ; on peut y ajouter desbalances en ?Šquilibre. HYPOCRISIE. Î?ÎšÎ?„Î feinte qui cache fes vices fous le malque des vertus. On la repr?Šfente par une vieillefemme, p??le, mai'gre, affe??ant un maintienauft?¨re ; d'une main elle tient en ?Švidence ungrand chapelet, & de l'autre lailTe tomber foÂ?aum?´ne dans un tronc. IDOLATRIE. Les artiftes repr?Šfentent ordinairement l'Ido-l??trie fous l'embl?¨me hiftorique de l'adorationdu veau d'or. Une femme ?  genoux devantl'idole. Se ayant fur les yeux le bandeau del'erreur, eft le fymbole le plus g?Šn?Šralemenrsonnu de VIdol??trie, il



??? ( Â?Â? ? ) DISCR?‰TION. Mod??ration dans les dif?§ours Se les aftion?ŽÂ?Cette vertu eft repr?Šfent?Še par une femme donsle maihcien annonce la gravit?Š, elle porte unemain fur fes yeux & l'autre fur fa b?´ucBei. Lesiconologiftes lui font tenir un ? -plomb, pourfaire conno?Žtre que la prudence r?¨gle & d?ŠÂ?,termine toutes les d?Šmarches de la Difcr?Štion. INDISCR?‰TION. Vice produit par une curiofite condamnable;Otx peut repr?Šfenter Vlndifir?Štion fous la figured'une jeune perfonne inqui?¨te, ouvrant fur-tivement un porte-feuille rempli de lettres;^ou rompant un cachet. C U R I ÎŸ S I T ?‰. Elie efi peinte fous ks traits d'une jeune fille ^Tair attentif 5 le regard fixe , la bouche en-tr'cavercf, ayant de petites a?Žles au-deiTus dÂ?i F ?Ž ; Îš



??? no erei?Ž?Žes, pour d?Š????gner la promptitude aveclaquelle la Curiofiti fe tranfporce par-tout o?šelle croit trouver ?  fe fatisfaire. Les Egyptiensdonnoient ?  la Curiofiti une grenouille pourattribut, parce que les oreiifes de ce reptile fontt???¨s-ouvertes.



??? ( ) DOCILIT?‰. UsB jeuM filledonc les traits amioncent ?ŽÂ?douceur, & fe laiffant mettre un joug fur k?Ž?Špaules , eft i'embl??me fous lequel les icono-logiftes repr?Šfentcat la Docilit?Š, Comme cettcqualiti eft n?Šceffaire pour profiter des confeils,on place un miroir fur fa poitrine ; allufion ? Ja propri?Št?Š du miroir de r?Šfl?Šchir toutes lesimages. Le perroquet eft encore un desattribut?Žde la Dodliti, parce que cet oifeau retient lesle?§ons qu'on lui donne ayec beaucoup defacilit?Š. Les faules Se autres arbres dont lesbranches font fouples, peuvent ?Šgalement fair??partie des attributs de la Docilit?Š. INDOCILIT?‰. Vice qui na?Žt de la pr?Šfoir??o?Žion. On le peintfous l'embl?¨me d'une femme laide , appuy?Ša.fur un porc , & tenant par la bride un ??ne. quisefufe de lui ob?Šir.. On fai?? que chez les aiiiieu?Ž-F 4



??? (88) ?Ž'??ns ?Što?Žt le fymbole de VladocUid &l'obJftinatioii. f li!



??? < S?Ž.) DOCTRINE. Les icono?Žogiftes repr?Šfentent la DoSrine foasla figure d'une femme dans la maturit?Š del'??ge, parce que la DoBrine eft le fruit del'?Štude. Le livre ouvert fur fes genoux, tJ?Šf?Žgnel'inftru??ion dont la propri?Št?Š eft de fe com-muniquer comme la flamme. Les efforts quefait l'enfant pour atteindre au flambeau quetient la DoSirine, annoncent qu'il faut perf?Š-v?Šrer pour parvenir aux grades & aux diftinc-tions dont les divers attributs font groupp?Šsfur le devant du tableau. Voyez l'articleScience. La DoUrine eft repr?Šfent?Še dans unr?Šduit fimple & modcfte, parce qu'elle d?Š-daigne les ricIiefTes qui ne font pas toujouri?Ža r?Šcompenfe du Â??Šrite% t 1: -ni ?„ Î?;, J Ij:



??? I i * ii ' Î? Îši - (so) > 1 I Â? ?„ i;



??? f ) DOUCEUR. Cette qualit?Š eftimable eft perfonnifi?Še patune jeune fille, les yeux baiff?Šs, le maintienmodefte, couronn?Še d'olivier & tenant unagneau , fymbole connu de la Douceur. ARROGANCE. Ob-GUEil infupport??ble qui tient de lahauteur & du m?Špris. On peint VArrogancefous les traits d'une femme v??tue dans lecoftume ai?Žatique, ayant la t??te haute, leregard akier, & tenant un coq-d'inde , iym-bole de l'orgueil & de la ibttife. F?‰ROCIT?‰. Cab-Act?¨re affreux occafionn?Š par la fouf-france ou par l'exc?¨s d'une pal?Ž?Žon aveugle. LaF?Šrocit?Š fe repr?Šfente fous l'enabl??me d'unefemme que le d?Šfefpoir a rendu furieufe; lestraits de fon vifage annoncent le trouble de ÎšÎ? Z,- nau



??? ; Îš ' I I â–  I Îš {) â–  fon ame ; elle eft coiff?Še d'une psau de tigre,arm?Še d'une mafllie de ch??iite, Se appuy?Še fusÂ?a l?Šopard. FUREUR. D??rkieb. p?Šriode de la col?¨re , qas ne comio?Žsplus ni frein ni danger. Une furie, l'cei?Ž?Štincelant de rage, co ivorte de bleifures ,arn?Ž?Šc d'>jn glaive ianglant eft l'embl?¨meÂ?s la Fureur ; atitibu?? eft un lies, ?ŽUgil??itni:. ??i 'Â?



??? : t-.. ) DOULEUR. De toutes les aiFeaions de l'ame, la Dculmreft celle qui avertit plus particuli;rcmentl'homme de foa exiftence. Oa pr?Štend quecVft au c?Šl?¨bre Xeiixis, pdatre Grec, qii'oalioit l'all?Šgorie dont nous allons faire lifage. Uavieillard p??le , trifte , abb? tii, v??tu de noir,tient un flambeau qui vient de s'?Šteindre, maisqui fume encore. Le choix' de la vieilkiTe eftrelatif au fujet, parce que c'eft l'??ge des in-firmit?Šs. La p??leur eft le il^ne ordinaire de laDouleur, comme Tr-bbattemcnt ce-l'efprit fejnanifeile par la contenance. Le deuil desv??.temens eft l'emW??mc de celui de l'ame qui,f?Šlon quelques Philofophes, ?Štant une flammepure, a pour f/mbole im flaffibv Î? pr??t ? Â?'?Šteindre. Une urne fun?Šraire plac?Še au-defTus(i'un tombeau, entour?Š de cypr?¨s, annonceh terme fatal o?š conduit la Douleur. ; ?ˆ \ Â? ' St. !?Ži



??? (Î?) TABLE DES ARTICLES DU PREMIER VOLUME.A. â€?^BO?ŽTDANCEj,AbfiinenceiAffabilit?Š,AjfeSion ,Affliaion,Afrique,Agilit?Š^Agriculture^Air, AU?Šgrejfe, Am?Šnit?Š, voyez Affahi?Žit?Š.Am?Šrique,Amiti?Š,Antipathie, Ao??t, iy Apollon, ArchiteHure, a^ page ?f79 iS II ?Ž?Ž Î? If â–  17 l?Ž



??? ?§?f I jirlthm? ique 1.Arrogance, An, Art militaire^Ans, {les)Afie, Aflronomie,Automne, Averfion, voyez Anttp&tMe^Avril, B. Binigr?št?Š, BimfaifanceÂ? voyez B?Šnignit?Š^ Bont?Š, ?Ž?Žsii$9 3417 41 â€?4?‡I 'Botanique, Cu CalUopty Calomnie, Caprice, Cil?¨rit?¨^ Chagrin, Gharu?Ši ?ŽÂ? et 7* f$ly ff Î›
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